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Mme G. Monot présentant Nivernais, l er  exc. C.A.C. Français Tricolore. (Photo : S. Levoye) 
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J'ai eu le plaisir de juger à Vichy 
avec M. François Jean et les doc-
teurs vétérinaires Claude Supplisson, 
comme assesseur, et Paul Chauvin, 
comme secrétaire de ring, les 
Grands Anglo-Français et les Fran-
çais ; l'ensemble du jury se réunis-
sant pour déterminer le classement 
final parmi les quatre premiers sé-
lectionnés. 
J'ai beaucoup apprécié les Grands 
Anglo-Français tricolores du Rallye 
l'Aumance. Ce sont des chiens 
solides, parfaitement construits, 
avec une excellente ossature, une 
bonne poitrine et de parfaits 
aplombs. Ils présentent toutes les 
caractéristiques du vrai chien cou-
rant, apte à chasser deux fois par 
semaine. Les têtes ne sont pas trop 
anglaisées ; on retrouve cependant 
sur quelques sujets les traces du 
défaut essentiel des chiens présentés 
il y a quelques années, à savoir des 
apophyses zygomatiques trop pro-
noncées. Ce lot dominait nettement, 
à l'exception de quelques sujets du 
Rallye Les Amognes, ayant une 
excellente ossature et parfaitement 
typés. Que les maîtres d'équipage 
n'hésitent pas à aller faire de la re-
trempe au Rallye l'Aumance, ils y 
trouveront de la race ! 
Les Grands Anglo-Français blancs 
et noirs étaient dans l'ensemble 
assez moyens. S'ils présentaient bien 
quelques caractéristiques de la ra-
ce, il s'agissait dans l'ensemble de 
sujets beaucoup trop légers ; pour 
certains même plus proches de 
l'Anglo-Français de petite Vénerie. 

*** 

L'équipage Piqu'Avant Sologne a 
présenté deux jolis lots de Français 
tricolores, comportant des chiens 
assez typés, mais dont certains 
accusaient néanmoins un rappel de 
Poitevin trop prononcé. On aurait 
aimé des oreilles plus longues, un 
chanfrein plus carré, des babines 
plus accentuées. Mais ne soyons. 
pas trop difficiles : les Français 
tricolores ne sont pas si nombreux. 

Il faut en encourager le dévelop-
pement. Ce sont de fort jolis chiens, 
distingués, équilibrés et, ce n'est pas 
peu dire, typiquement français. Il y 
a, dans cet équipage, une excellente 
souche, chassant parfaitement, 
pour faire, grâce à des croisements 
judicieux avec d'autres équipages, 
le fleuron du chien Français. Nous 
avons en Brigitte et Gérard Monot, 
de jeunes maîtres d'équipage qui 
découvrent les subtilités de la 

cynophilie et qui, j'en suis certain, 
avec la persévérance de l'éleveur, 
en éprouveront aussi toutes les joies. 

Les Français blancs et noirs étaient 
peu nombreux. A l'exception d'Oc-
tave au Rallye Saintongeais, l'en-
semble ne présentait pas une très 
haute qualité. 

*** 

56 



Cette exposition «Spéciale» du 
Chien d'Ordre nous a permis de 
constater les progrès certains obte-
nus dans l'élevage de plusieurs de 
nos amis veneurs et aussi de dé-
couvrir quelques meutes de la ré-
gion ou d'au-delà, et qui étaient 
ignorées jusqu'alors. 
Certes, la vénerie était loin d'être 
toute représentée, professionnels et 
amateurs se réjouissant en toutes 
circonstances de la présence du plus 
grand nombre d'équipages. Il est 
vrai que ceux-ci étaient aussi solli-
cités par les autres manifestations 
de ce mois de juin, à Chambord et 
à Paris en particulier. 
Aussi, nous rendons hommage à 
l'équipage de Poussignac, dont le 
fils du maître d'équipage, M. Henri 
de Cerval n'a pas hésité à faire 
1 500 km pour amener ses chiens ! 
N'oublions pas que la participation 
de nos chiens aux expositions cani-
nes et notamment à la «Spéciale» du 
Club du Chien d'Ordre, est la seule 
façon de traduire auprès de la So-
ciété Centrale Canine, dont l'im-
portance ira croissante, notre exis-
tence effective. Si nous voulons être 
considérés comme des éleveurs à 
part entière, il est nécessaire d'être 
présents dans toutes les manifes-
tations canines de notre région ou 
dans celles qui sont organisées, au 
plan national, spécialement par la 
vénerie. 
Que mes amis maîtres d'équipage 
n'oublient pas non plus qu'il est 
absolument indispensable non 
seulement de tatouer leurs chiens, 
mais aussi d'en inscrire une dizaine 
tous les ans au L.O.F. (Livre des 
origines françaises). Ceci est impé-
ratif pour que l'élevage de nos 
chiens soit officiellement reconnu. 
Tous les autres amateurs de chiens 
le font, pourquoi pas nous ? 
Merci à ceux qui se sont chargés de 
l'organisation de cette manifesta-
tion, parfaite en tous points, et plus 
spécialement à M. Bernard Pignot 
qui a assuré la responsabilité de 
l'accueil des équipages. 

Pierre Astié 

Séduisante, 
1 exc. C.A.C. Français Blanc et Noir, 

au Rallye Saintongeais. 
(Photo : S. Levoye) 

Nous avons eu le plaisir de pouvoir juger 
une nombreuse classe de Poitevins, aussi 
bien en mâles qu'en femelles. La classe 
ouverte femelles étant supérieure en quali-
té à celle de la classe ouverte mâles, notam-
ment avec Pigalle, chienne bien connue 
appartenant à M. Archaimbault. Il ne faut 
pas non plus oublier Poésie et Mirabelle à 
l'Équipage Boischaut-Bas-Berry, qui sont 
des chiennes parfaitement dans le type, Mi-
rabelle restant, toutefois, un peu légère. 
Symphonie, à M. Jean Bertin est une jeune 
chienne qui mérite d'être vue, elle n'est pas 
encore «finie». 
Dans son ensemble, cette classe femelles 
s'est présentée avec des têtes distinguées. Il 
faut cependant faire attention à l'attache 
d'oreille. 
La classe ouverte mâles voit encore deux 
chiens de l'Équipage Aunis-Poitou recueillir 
le C.A.C. et la réserve. Ils sont parfaitement 
dans le type, à la limite supérieure de la 
taille pour Rembûcher. C'est du reste la 
principale raison qui les fait passer devant 
Sam à M. Jean Bertin, excellent chien très 
distingué, avec une très bonne tête de Mont-
saulnin, mais qu'il n'est pas possible de ne 
pas pénaliser compte-tenu de sa taille. Pour 
des sujets exceptionnels, il est difficile de 
tolérer plus de 2 cm, comme du reste l'indi-
que le Standard. 
Picador, à l'Équipage Boischaut-Bas-Berry, 
se voyant pénalisé pour une oreille trop 
importante, prouve cependant la qualité de 
cet équipage, avec Mirabelle et Poésie. 
Nous avons remarqué un très joli chien de 
l'Équipage du Haut-Poitou, Major, avec 
malheureusement de très mauvais pieds. 
Sans cela, il eût très largement mérité l'Ex-
cellent. 

Quant aux Billys, seul M. Malterre en pré-
sentait et nous avons jugé ce lot en tenant 
compte avant tout du fait qu'il s'agissait 
d'une nationale d'élevage. 
Lutin, malgré son mauvais état de présenta-
tion qui l'aurait relégué au Bon dans une 
autre exposition canine, est indiscutable-
ment le type même de la race, avec une 
excellente tête et une très bonne arrière-main 
qui, nous le rappelons, doit être moins im-
portante que l'avant-main. 
Les autres sujets présentés sont encore bien 
dans le type Billy, quant à leur construction. 
Le type et la race sont moins marqués dans, 
les têtes, avec des oreilles qui ont tendance à 
trop tourner, et qui sont quelquefois trop 
importantes. 
Nous avions déjà jugé Lutin à Dissay où il 
était 2' Excellent, car nous pensions bien, 
quoiqu'il fût encore jeune à l'époque qu'il 
mériterait très rapidement les toutes premiè-
res classes. 

POITEVINS 

CLASSE OUVERTE MALES 
1•,  Excellent C.A.C. Rembûcher à l'Équi-
page Aunis-Poitou. 
Excellent Poitevin très typé et très bien cons-
truit. On lui préférerait un peu plus 
d'ossature et de substance. 
2' Excellent R.C.A.C. Nérac à l'équipage 
Aunis-Poitou. 
Joli chien bien construit. Manque de mus-
culature dans son arrière-main, avec une 
croupe un peu avalée. Un peu trop de lèvre. 
3' Excellent Sam à M. Jean Bertin. 
Bon chien. Excellent de partout mais toisant 
0,75 m. 
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